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    Note des auteurs :


    Dans ce livre, nous avons distillé le fruit de plusieurs années de recherche dans le domaine de l’attachement amoureux chez l’adulte. Nous proposons un guide pratique aux lecteurs qui souhaitent trouver un compagnon ou à ceux qui aimeraient améliorer leur couple. La théorie de l’attachement est un domaine vaste et complexe qui englobe aussi bien le développement de l’enfant et l’éducation, que les relations amoureuses. Nous nous limiterons ici à l’aspect amoureux.


    Pour écrire ce livre, nous avons entrepris de transformer des notions académiques complexes en conseils pratiques applicables dans la vie quotidienne. Nous ferons référence aux travaux de plusieurs chercheurs, mais nous ne pouvons pas citer tous les spécialistes du domaine, même si nous leur serons éternellement redevables et que nous regrettons de ne pouvoir tous les citer.
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    Décodage du comportement amoureux


    
      	Ça ne fait que deux semaines que je sors avec ce garçon et je m’inquiète déjà à l’idée qu’il ne me trouve pas assez jolie et qu’il ne me rappelle pas ! Je sais qu’une fois encore ma peur de ne pas être à la hauteur va gâcher cette chance de bâtir une relation amoureuse !


      	Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? Je suis pas mal, intelligent et je gagne bien ma vie. J’ai plein de choses à offrir à une femme. Je suis sorti avec des filles formidables. Mais, chaque fois, au bout de quelques semaines, elles ne m’intéressaient plus et je me sentais piégé. Pourquoi est-ce si compliqué de trouver la personne avec laquelle je pourrais être compatible ?


      	Je suis mariée depuis des années, pourtant je me sens seule. Mon mari n’a jamais aimé parler de notre relation ou de ses sentiments, et ça ne fait qu’empirer. Presque tous les soirs, il rentre tard du travail. Et le week-end, soit il joue au golf avec des amis, soit il regarde du sport à la télé. On ne partage rien. Je serais sans doute mieux toute seule.

    


    Chacun de ces problèmes est douloureux, car il nous touche au plus profond de notre être. Pourtant, il n’y a pas d’explication ou de solution toute trouvée. Chaque cas semble particulier ; chacun plonge ses racines dans une infinité de causes possibles. Les déchiffrer demanderait de bien connaître les protagonistes. Le passé, les relations précédentes et la personnalité ne sont que quelques-unes des voies qu’un thérapeute chercherait à explorer. C’est en tout cas ce que nous, les psychologues, avons appris et ce à quoi nous avons cru, jusqu’à ce qu’une découverte mette en lumière les trois phénomènes décrits ci-dessus. Dans ce livre, nous vous raconterons la genèse de cette découverte et ses répercussions.


    Suffit-il d’être amoureux ?


    Il y a quelques années, notre amie Tamara est sortie avec Greg :


    La première fois que j’ai vu Greg, c’était à une soirée chez un ami. Il était incroyablement beau et j’ai été extrêmement flattée qu’il s’intéresse à moi. Quelques jours plus tard, nous sommes sortis dîner avec des amis. L’étincelle qui brillait dans son regard lorsqu’il me regardait était irrésistible. Mais ce qui m’a le plus séduite, ce sont ses mots et la promesse implicite d’intimité qu’ils communiquaient. Il m’a dit : « Tamara, ne reste pas toute seule chez toi toute la journée. Viens travailler chez moi. Tu peux m’appeler quand tu veux. » Ces paroles étaient apaisantes : elles offraient le réconfort de fusionner avec quelqu’un, de ne plus être seule au monde. Si je l’avais écouté plus attentivement, j’aurais pu entendre un autre message qui était en désaccord avec cette promesse, un message qui disait clairement que Greg avait peur d’être trop proche et qu’il ne voulait pas s’engager. Il a mentionné à plusieurs reprises qu’il n’avait jamais connu de relation stable. Pour une raison ou pour une autre, il se lassait toujours de ses petites amies.


    Bien que je comprenne que cela pourrait être problématique, à l’époque, je n’en mesurais pas toutes les implications. Je n’avais pour me guider que la croyance communément répandue selon laquelle l’amour est plus fort que tout. J’ai donc fait passer l’amour avant tout. J’étais prête à tous les sacrifices pour être avec Greg. Pourtant, les signes qui trahissaient son incapacité à s’engager étaient omniprésents. Mais je me voilais la face, me disant qu’avec moi ce serait différent. Évidemment, j’avais tort. Il devenait de plus en plus imprévisible et le monde a commencé à s’écrouler ; certains soirs, il me disait qu’il était trop occupé pour me voir. D’autres fois, il me disait qu’il avait un emploi du temps surchargé et me demandait si ça ne m’embêtait pas que l’on ne se voie que le week-end suivant. Je ne disais rien, pourtant, au fond de moi, je savais que quelque chose n’allait pas, mais quoi ?


    À partir de ce moment-là, j’ai vécu dans l’angoisse. Je me demandais ce qu’il faisait et j’étais à l’affût des moindres signes laissant présager une rupture imminente. Le comportement de Greg montrait de nombreuses preuves de son insatisfaction. Il alternait entre des phases où il me repoussait et d’autres où il s’excusait et me montrait juste assez d’affection pour m’empêcher de rompre.


    Les hauts et les bas ont fini par me peser et je n’arrivais plus à contrôler mes émotions. Je ne savais plus comment me comporter et même si je savais que j’avais tort, je ne faisais plus de projets avec mes amis au cas où il appellerait. J’ai cessé de m’intéresser à tout ce qui avait de l’importance pour moi auparavant. Notre relation n’a pas résisté longtemps et bientôt, nous nous sommes séparés avec fracas.


    En tant qu’amis de Tamara, nous étions contents qu’elle sorte avec quelqu’un. Mais nous nous inquiétions des questions qu’elle se posait de plus en plus à propos de Greg. Son enthousiasme initial a cédé la place à de l’anxiété et à un sentiment d’insécurité. En général, soit elle attendait que Greg l’appelle, soit elle était trop préoccupée par leur relation pour apprécier le temps passé en compagnie de ses amis. Il devint évident que son travail en pâtissait aussi et elle avait peur d’être licenciée. Nous avions toujours cru que Tamara était quelqu’un de parfaitement équilibré, mais nous avons dû nous rendre à l’évidence que ce n’était pas le cas. Même si elle admettait que Greg avait toujours été incapable de s’investir sérieusement dans une relation, qu’il était imprévisible et qu’en outre elle se rendait bien compte qu’elle serait probablement plus heureuse sans lui, elle n’arrivait pas à trouver la force de le quitter.


    En tant que psychologues expérimentés, nous avions du mal à accepter qu’une femme aussi intelligente que Tamara puisse dérailler à ce point. Pourquoi une personne aussi brillante se comportait-elle de façon aussi étrange ? Pourquoi une personne qui avait su surmonter tant de difficultés dans sa vie pouvait-elle être aussi démunie face à celle-là ? L’autre extrémité de l’équation était aussi déconcertante. Pourquoi Greg émettait-il des signaux aussi confus alors qu’il était clair, même pour nous, qu’il aimait Tamara ? Ces questions trouvaient de nombreuses réponses psychologiquement complexes, mais une explication étonnamment simple, bien qu’aux implications profondes, nous est parvenue d’une source inattendue.


    Du jardin d’enfants thérapeutique à une science appliquée


    À l’époque où Tamara sortait avec Greg, Amir travaillait à temps partiel au jardin d’enfants thérapeutique de l’Université Columbia. Il y pratiquait la thérapie axée sur l’attachement pour aider les mères à tisser un lien plus sécure avec leur enfant. L’effet exercé par cette thérapie sur la relation mère-enfant a incité Amir à poursuivre ses recherches sur la théorie de l’attachement, ce qui l’a amené à faire une découverte formidable. Les recherches menées initialement par Cindy Hazan, qui enseigne actuellement au Collège d’écologie humaine à l’Université Cornell, et par Phillip Shaver, de l’Université de Californie-Davis, démontrent que les adultes présentent des styles d’attachement similaires à ceux que les enfants démontrent envers leurs parents. Maîtrisant de mieux en mieux le sujet de l’attachement chez l’adulte, Amir a eu envie d’étudier les styles de comportements d’attachement chez les adultes de son entourage. C’est ainsi qu’il s’est rendu compte que cette découverte pouvait avoir de profondes implications dans la vie quotidienne.


    La première chose qu’Amir a faite lorsqu’il a mesuré l’ampleur des implications de la théorie de l’attachement sur les relations amoureuses chez l’adulte a été de téléphoner à Rachel. Il lui a exposé à quel point la théorie de l’attachement expliquait parfaitement les comportements variés des relations chez l’adulte et il lui a demandé de l’aider à transformer les études universitaires et les données scientifiques qu’il avait lues en conseils pratiques que les gens pourraient appliquer pour changer le cours de leur vie. Vous savez maintenant comment ce livre est né.


    Le sécure, l’anxieux et l’évitant


    La théorie de l’attachement décrit trois grands « styles d’attachement », ou manières de percevoir l’intimité dans les relations amoureuses, similaires à celles présentes chez l’enfant. Fondamentalement, une personne sécure se sent à l’aise dans l’intimité et elle est généralement chaleureuse et aimante. L’anxieux désire ardemment l’intimité, il se pose beaucoup de questions sur ses relations amoureuses et il a tendance à douter de la capacité de son partenaire à l’aimer. Au contraire, l’évitant voit l’intimité comme une perte d’indépendance et il cherche en permanence à limiter au maximum la proximité. En outre, ces profils amoureux divergent sur les points de vue suivants :


    
      	leur opinion sur l’intimité et la complicité ;


      	leur réaction face aux conflits ;


      	leur attitude vis-à-vis des relations sexuelles ;


      	leur capacité à exprimer leurs désirs et leurs besoins ;


      	leurs attentes envers leur partenaire et la relation amoureuse.

    


    Que nous venions de rencontrer quelqu’un ou que nous soyons mariés depuis quarante ans, nous appartenons tous à l’une ou l’autre de ces catégories ou, plus rarement, à une combinaison des deux dernières (anxieux et évitant). Plus de 50 % des gens sont sécures, 20 % environ sont anxieux, 25 % sont évitants, et les 3 à 5 % restants appartiennent à la quatrième catégorie, plus rare, des désorganisés.


    Au cours de ces deux dernières décennies, ont paru des centaines d’articles scientifiques et des douzaines d’ouvrages qui analysent le comportement de l’adulte dans les relations amoureuses. Ces études confirment à maintes reprises l’existence de ces styles d’attachement chez les adultes originaires de nombreux pays et cultures, dont les États-Unis, l’Australie, le Canada, l’Allemagne, Israël, l’Italie, le Portugal, les Pays-Bas et le Royaume-Uni.


    Une fois que nous connaissons les styles d’attachement, nous sommes capables de décrypter et de prédire notre comportement dans toute relation amoureuse. En effet, l’un des principaux messages de cette théorie est que nous sommes programmés pour nous comporter d’une façon prédéterminée dans toutes les situations de la vie amoureuse.


    Quelle est l’origine des styles d’attachement ?


    Autrefois, on pensait que les profils amoureux chez l’adulte étaient essentiellement dictés par l’éducation, qu’ils étaient déterminés par l’attention que nous avions reçue étant bébés : si vos parents étaient sensibles, disponibles et réceptifs, vous deveniez sécures ; s’ils étaient réceptifs, mais de façon inégale, vous développiez un style d’attachement anxieux ; et, s’ils étaient distants et stricts, vous deveniez évitant.


    Aujourd’hui, nous savons que notre profil amoureux est influencé par divers facteurs, l’un d’eux étant l’attention que nos parents nous ont portée, mais d’autres aspects entrent aussi en compte, tels que la génétique et nos expériences.


    Nous y reviendrons au chapitre 7.


    Tamara et Greg : un œil neuf


    Nous avons réexaminé l’histoire de notre amie Tamara d’un œil neuf. La théorie de l’attachement propose un prototype de Greg – au profil typiquement évitant – qui lui correspond jusqu’au bout des ongles. Ce modèle résume parfaitement ses pensées, son comportement et ses réactions. Il prédit sa prise de distance, ses reproches à l’encontre de Tamara, les disputes déclenchées pour contrarier la progression de leur relation et sa grande difficulté à dire « Je t’aime ». Paradoxalement, bien qu’il veuille être proche d’elle, il se sent obligé de la repousser – non parce qu’il ne l’aime pas ou parce qu’il pense qu’elle n’est pas assez bien pour lui (comme le croit Tamara), au contraire, simplement parce qu’il réalise qu’ils sont trop proches.


    Quant à Tamara, elle n’est pas non plus un cas particulier. La théorie explique aussi son comportement, ses pensées et ses réactions, qui sont typiques d’un style d’attachement anxieux. Elle prédit avec une précision étonnante sa réaction « pot de colle » face à la prise de distance de son partenaire ; son incapacité à se concentrer sur son travail, le fait qu’elle ressasse sans cesse leur relation, sans oublier ses réactions exagérées face au comportement de Greg. La théorie démontre également que, même si notre amie décidait de rompre, elle n’aurait jamais le courage de passer à l’acte. Elle explique pourquoi, contre tout bon sens et contre l’avis de ses meilleurs amis, elle se plie en quatre pour rester avec lui. Surtout, cette théorie révèle les raisons pour lesquelles Tamara et Greg ont tant de mal à s’entendre bien qu’ils soient amoureux l’un de l’autre : ils ne parlent pas la même langue et exacerbent leurs tendances naturelles – celles de Tamara la poussent à rechercher l’intimité physique et affective et celles de Greg l’incitent à protéger son indépendance et à fuir toute intimité. La précision avec laquelle la théorie dessine le portrait du couple est déconcertante, comme si les chercheurs avaient partagé l’intimité des protagonistes. Les approches psychologiques peuvent parfois paraître vagues, laissant beaucoup de place à l’interprétation, mais cette théorie parvient à donner une vision précise et éprouvée d’une relation amoureuse en apparence unique.


    Bien qu’il ne soit pas impossible de changer de style d’attachement – une personne sur quatre en moyenne évolue sur une période de quatre ans –, la plupart d’entre nous n’avons pas conscience du problème, donc ces changements se produisent à notre insu. Ne serait-il pas formidable d’aider les autres à reprendre le contrôle des bouleversements de leur existence ? Au lieu de laisser la vie nous ballotter comme un fétu de paille, ne vaudrait-il pas mieux nous efforcer consciemment d’adopter un profil plus sécure ?


    Cette découverte nous a ouvert les yeux. Nous avons examiné nos propres comportements amoureux et ceux de notre entourage sous un jour nouveau. En associant des styles d’attachement à nos patients, nos collègues et nos amis, nous avons pu interpréter leurs relations amoureuses autrement, avec plus de clairvoyance. Leur comportement n’est plus déconcertant et complexe ; au contraire, il est devenu prévisible.


    Conséquences de l’évolution


    D’après la théorie de l’attachement, le besoin d’être en couple est ancré dans nos gènes. John Bowlby a eu un éclair de génie lorsqu’il a réalisé que l’évolution nous a programmés pour sélectionner un individu particulier afin de lier notre destin au sien. Nous avons été élevés pour être dépendants d’un être cher. Cette nécessité commence dans l’utérus et s’achève à notre mort. Bowlby affirme qu’au cours de l’évolution, la sélection génétique a favorisé ceux qui se sont attachés parce qu’ils étaient avantagés dans la survie. À l’ère préhistorique, les hommes qui ne pouvaient compter que sur eux-mêmes et qui n’avaient personne pour les protéger avaient plus de chances de se faire dévorer. Ceux qui étaient avec quelqu’un qui s’occupait d’eux avaient beaucoup plus de chances de survivre et de transmettre à leur descendance la nécessité de nouer des liens intimes. En fait, le besoin d’être proche d’un être cher est si important que le cerveau s’est doté d’un mécanisme biologique qui crée et régule notre connexion à nos figures d’attachement (parents, enfants et partenaires). Ce mécanisme, qui s’appelle le système d’attachement, déclenche des émotions et des comportements qui font que nous nous sentons en sécurité lorsque nous sommes proches des êtres chers. Il explique l’agitation et les pleurs inconsolables de l’enfant séparé de sa mère. Ces réactions sont assimilées au comportement de protestation que nous continuons de manifester à l’âge adulte. À l’ère préhistorique, l’intimité était une question de survie et notre système d’attachement s’est développé pour traiter cette proximité comme une nécessité absolue.


    Imaginez que vous appreniez qu’un avion s’est écrasé dans l’Atlantique justement le jour où votre partenaire a embarqué à bord d’un vol long-courrier. Ce creux dans l’estomac et le sentiment de panique que vous ressentez sont l’œuvre de votre système d’attachement. Vos appels incessants à l’aéroport correspondent à votre comportement de protestation.


    Un aspect crucial de l’évolution est l’hétérogénéité. L’espèce humaine est extrêmement composite, car elle varie énormément en apparence, attitudes et comportements. Cela explique dans une large mesure la croissance démographique et notre capacité à nous adapter à la majorité des environnements. Si nous étions tous identiques, une catastrophe naturelle pourrait nous rayer de la carte. Notre variabilité améliore les chances de survie d’un segment de la population qui est unique en son genre, tandis que les autres s’éteignent. Le style d’attachement ne diffère en rien des autres spécificités humaines.


    Même si nous avons tous fondamentalement besoin de tisser des liens intimes, notre façon de faire varie. Dans un environnement plein de dangers, il paraît moins avantageux de consacrer tout son temps et son énergie à une seule personne, car celle-ci a de faibles chances de survie ; il paraît plus judicieux de moins s’attacher pour mieux « rebondir » (d’où le style d’attachement évitant). Une autre possibilité dans un environnement défavorable est d’agir à l’inverse et d’être extrêmement persévérant et hypervigilant en restant proche de sa figure d’attachement (d’où le style d’attachement anxieux). Dans un contexte plus pacifique, les liens intimes noués en misant tout sur un individu particulier seraient plus profitables à la fois pour l’individu et sa progéniture (d’où le style d’attachement sécure).


    Certes, dans la société moderne, nous ne sommes plus menacés par des prédateurs comme l’étaient nos ancêtres. Mais à l’échelle de l’évolution, nous ne sommes qu’à une fraction de seconde de l’ancien ordre établi. Notre cerveau affectif descend de l’Homo sapiens, qui vivait dans un monde totalement différent ; nos émotions ont été modelées en fonction de son mode de vie et des dangers qui le menaçaient. Nos sentiments et nos comportements amoureux actuels ne sont pas très différents de ceux de nos ancêtres.


    Les comportements de protestation à l’ère du numérique


    Notre nouveau savoir sur les implications des styles d’attachement dans la vie moderne nous amène à réinterpréter nos actes. Les comportements que nous attribuions auparavant à notre caractère ou que nous avions qualifiés d’exagérés peuvent désormais être revus au travers de la lorgnette de la théorie de l’attachement. Nos découvertes ont éclairé d’un jour nouveau les difficultés qu’éprouvait Tamara à quitter son petit ami qui la rendait malheureuse. Ce n’était pas forcément un signe de faiblesse. Au contraire, son hésitation s’expliquait par son instinct de maintenir à tout prix le contact avec une figure d’attachement – instinct qui était considérablement amplifié par son profil amoureux anxieux.


    Pour Tamara, le besoin de rester avec Greg était déclenché par l’impression de danger : son petit ami était hors d’atteinte, distant ou en difficulté. Lâcher prise dans de telles situations serait pure folie du point de vue de l’évolution. Vu sous cet angle, recourir à un comportement de protestation, comme essayer de le rendre jaloux, paraît beaucoup plus sensé.


    Ce que nous apprécions tout particulièrement dans la théorie de l’attachement, c’est qu’elle a été formulée en se basant sur la population dans son ensemble. Contrairement à beaucoup d’autres cadres psychologiques qui ont été bâtis en se basant sur des couples venus consulter, celui-ci tire ses leçons du genre humain – ceux qui sont heureux en ménage et ceux qui ne le sont pas, ceux qui n’ont jamais consulté et ceux qui suivent une thérapie. Cela permet non seulement d’identifier ce qui va mal dans le couple, mais aussi ce qui va bien. En outre, la théorie de l’attachement ne répertorie pas les comportements comme étant sains ou malsains. Aucun style d’attachement n’est vu en lui-même comme étant « pathologique ». Au contraire, les comportements amoureux qui étaient auparavant considérés comme étranges ou malavisés paraissent désormais compréhensibles, prévisibles et même attendus. Comment ? Vous restez avec quelqu’un qui n’est pas sûr de vous aimer ? C’est compréhensible. Vous affirmez vouloir le quitter et, quelques minutes plus tard, vous changez d’avis et vous criez haut et fort que vous voulez rester ? Ça aussi, c’est compréhensible.


    Mais ces comportements sont-ils efficaces ou en valent-ils la peine ? C’est une tout autre histoire. Les sécures savent communiquer leurs attentes et répondre aux besoins de leur partenaire efficacement, sans recourir à ces techniques. Pour les autres, comprendre n’est que le commencement.


    De la théorie à la pratique – développer des thérapies spécifiques axées sur l’attachement


    En expliquant que nous n’avons pas tous les mêmes besoins d’intimité et de proximité et que ces écarts créent des tensions, la théorie de l’attachement nous a ouvert de nouvelles perspectives. Certes, les chercheurs nous ont permis de mieux comprendre les liens amoureux, mais ils n’expliquent pas comment les changer. La théorie recèle une promesse d’amélioration des relations intimes, mais sa transposition du laboratoire à la vie quotidienne n’a pas été envisagée jusque-là. Persuadés d’avoir découvert le secret d’une vie de couple épanouie, nous avons entrepris d’accumuler le maximum de connaissances sur les trois profils amoureux et leurs interactions dans la vie quotidienne.


    Nous avons interrogé des gens aux profils variés. Nous avons interviewé des collègues et des patients, ainsi que des profanes de tous âges et de tous horizons. Nous avons transcrit les témoignages que toutes ces personnes ont bien voulu nous confier. Nous avons observé des couples au quotidien. Nous avons évalué leurs styles d’attachement en analysant leurs commentaires, leurs attitudes et leurs comportements en leur proposant parfois des thérapies spécifiques. Nous avons élaboré une technique qui permet de déterminer rapidement le style d’attachement de son partenaire. Nous avons expliqué comment se servir de nos instincts d’attachement, plutôt que de lutter contre eux afin de nous évader de relations sans espoir, mais aussi de révéler les « perles » enfouies qui valent la peine d’être cultivées – et ça marche !


    Nous avons créé ce que nous avons appelé l’« attachement appliqué à l’adulte ». Cette méthodologie s’applique à diverses situations amoureuses. Nous avons découvert que, contrairement à d’autres thérapies relationnelles qui se concentrent essentiellement sur des célibataires ou sur des couples, la théorie de l’attachement synthétise tous les liens amoureux et elle permet en cela l’élaboration d’applications valables à tous les stades de la vie amoureuse. Des applications s’adressent spécifiquement aux premiers rendez-vous, aux prémices de la relation, aux relations sur le long terme, aux ruptures, ou encore au deuil de l’être aimé. Le fil conducteur est que la théorie de l’attachement peut être mise à contribution dans toutes ces situations pour aider les gens toute leur vie durant à améliorer leurs relations amoureuses.


    Transposer la vision en action


    Le jargon de l’attachement n’a pas tardé à devenir familier pour notre entourage. En thérapie ou lors d’un dîner, on nous dit bientôt : « Je ne peux pas sortir avec lui, c’est clairement un évitant », ou : « Tu me connais, je suis anxieux. Les amourettes, ce n’est pas pour moi ». Quand on pense qu’il n’y a pas si longtemps, ces gens ne connaissaient pas même l’existence des trois styles d’attachement !


    Tamara a appris tout ce qu’il y avait à savoir sur la théorie de l’attachement et sur nos découvertes – elle abordait ce sujet dans toutes nos conversations ou presque. Elle a fini par avoir le courage de couper ses liens distendus avec Greg. Peu de temps après leur séparation, elle a recommencé à sortir avec des hommes, par vengeance. Forte de ses connaissances récemment acquises sur l’attachement, elle a su éviter les prétendants qui avaient un style d’attachement évitant puisqu’elle savait désormais qu’ils ne lui convenaient pas. Alors qu’autrefois elle aurait passé des journées à se lamenter, à analyser leurs moindres pensées, à se demander s’ils appelleraient ou s’il y avait le moindre espoir de relation sérieuse, aujourd’hui, elle les laisse tomber sans remords. Désormais, Tamara sait déterminer si ses nouvelles compétences sont capables de lui offrir l’intimité et l’amour dont elle a besoin.


    Puis, Tamara a rencontré Tom, un homme clairement sécure, et leur relation a évolué si naturellement qu’elle nous en a à peine parlé. Son silence ne signifie pas qu’elle ne veut pas partager de détails intimes avec nous, mais simplement qu’elle a trouvé une base sécure et qu’il n’y a ni crises ni drames à disséquer. Nos conversations tournent aujourd’hui autour des moments agréables qu’ils passent ensemble, leurs projets ou sa carrière qui a redécollé.


    Aller de l’avant


    Ce livre est le fruit de la mise en pratique de nos recherches sur l’attachement. Nous espérons qu’à l’instar de nos nombreux amis, collègues et patients, vous vous en servirez pour prendre de meilleures décisions dans votre vie personnelle. Dans les chapitres suivants, vous en apprendrez davantage sur chacun des trois styles d’attachement et sur l’influence qu’ils exercent sur votre comportement et votre attitude dans votre vie amoureuse. Vous verrez vos échecs passés sous un nouveau jour et vos motivations – comme celles de votre partenaire – vous paraîtront limpides. Vous connaîtrez mieux vos besoins et vous saurez si votre partenaire est à même de les satisfaire pour vous rendre « heureux en ménage ». Si vous êtes déjà en couple et que le style d’attachement de votre conjoint est en conflit avec le vôtre, vous en comprendrez mieux les raisons et vous apprendrez à améliorer votre taux de satisfaction. Dans les deux cas de figure, votre situation évoluera – pour le mieux, évidemment.
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